
 

  

  

Communiqué de presse 
Le 24 octobre 2024, à Paris 

  

Le Harry’s Bar Paris, 6 anecdotes 
sur le plus ancien bar à cocktails d’Europe 

  

 

A droite : photo prise en 1956 - au milieu Harry MacElhone et à sa droite son fils Andy 
MacElhone 

  

Depuis 1924, la famille MacElhone tient les rênes de ce bar mythique. L’institution 
parisienne connait rapidement un grand succès grâce à ses cocktails savamment 
dosés (Bloody Mary, Side Car, Blue Lagoon, French 75, White Lady, pour ne citer 
qu’eux) mais aussi et surtout grâce au charme et au côté visionnaire d’Harry 
MacElhone. 

  



Nous vous dévoilons aujourd’hui quelques anecdotes parmi la longue histoire du 
Harry’s Bar : 

  

• Une saga familiale 

De Harry à Franz-Arthur : la famille MacElhone est à la tête du Harry’s Bar depuis 
quatre générations. Fait surprenant : ils sont tous deux nés un 16 juin. Harry 
en 1890 et Franz-Arthur en 1988, 98 ans plus tard. Ce dernier perpétue aujourd’hui la 
devise du Harry’s Bar, « traditionnellement inventif », en continuant d’inventer 
régulièrement des cocktails. 

  

• Harry, le marketing et les réseaux sociaux « avant l’heure » 

Dès 1924, Harry réalise une véritable campagne publicitaire en faisant paraître un petit 
encadré dans le Herald Tribune avec le texte suivant : « Just tell the taxi driver SANK 
ROO DOE NOO and get ready for the worst ». Sank roo doe noo étant la transcription 
phonétique de l’adresse du bar : 5 rue Daunou. 

  

Il a également créé un livre intitulé “Let your friends know you are here” dans 
lequel chaque client pouvait s’il le souhaitait indiquer le nom de l’hôtel où 
il était descendu et les dates de son séjour à Paris. Ce livre était en libre consultation au 
bar et permettait aux clients de contacter des amis.  

  

• Les premiers Coca-Cola et hot dogs de Paris 

Le Harry’s Bar est le premier bar de Paris à proposer à ses consommateurs du Coca-
Cola. En 1933, Harry achète une machine à hot dogs à l’Exposition internationale de 
Chicago. Les premiers « chiens chauds » apparaissent à Paris ! 

  

• Le couronnement d’Elisabeth II 

En 1953, Harry installe un poste de télévision pour suivre le couronnement d’Elisabeth II 
d’Angleterre. Mais constatant qu’après 10 minutes, personne ne parle ni ne 
boit, il décida que cet objet était anti-convivial et qui ne sera rallumé qu’à l’occasion des 
élections. 

  

• Le Harry’s Bar et les femmes 



Après la guerre, Harry distribue un petit livret intitulé « What I know about women » 
comportant une centaine des pages… toutes blanches ! 

  

Dans les années 60, le Harry’s Bar devient un lieu de 
shooting tendance (notamment pour les laboratoires Garnier et pour le magazine Elle). 
Nombreux sont les magazines de mode qui exploitent le décor pour leurs reportages 
photos. Les mannequins du monde entier ne manquent jamais de passer saluer les 
barmans lors de la Fashion Week.  

  

• Ernest Hemingway, un client fidèle 

Ernest Hemingway, que Harry adorait, a sa plaque métallique sur son tabouret favori. 
Il venait souvent accompagné de Francis Scott Fitzgerald et de sa femme Zelda.  

  

  

 
  

Elections US : le Harry’s Bar à l’heure américaine ! 

Cette année, le « straw vote » fête ses 100 ans du 7 octobre au 4 novembre 

  

Depuis 1924, lors de chaque élection présidentielle américaine, le Harry’s Bar Paris 
organise un vote factice appelé le « straw vote » (vote de paille). Les expatriés 
étasuniens et les Américains de passage sont invités à voter pour leur candidat(e) 
favori(te) en présentant un passeport ou un permis de conduire américain. 

Le straw vote a été imaginé en 1924 par Harry MacElhone pour donner l’opportunité aux 
Américains établis à Paris, qui à l’époque ne pouvaient pas voter par procuration, de 
faire entendre leur voix. 

  

Ce vote fictif est devenu une véritable institution, qui s’avère tout aussi fiable (sinon 
plus !) que les instituts de sondage. 

La procédure est rigoureuse pour éviter toute tricherie et un dépouillement 
est effectué à chaque fin de semaine pour donner les premières tendances. Les 
résultats provisoires sont inscrits sur le miroir du bar, mais le résultat final n’est quant à 



lui dévoilé qu’au cours de la soirée électorale lors d’une grande soirée, qui cette année a 
lieu mardi 5 novembre. 

  

 


